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gues années, telle Qié nioué ve-nüns de la
décrire, avec une production très centra-
lisée, et une distribution régulière, por-
tant principalement ce métal de l'Améri-
que vers l'Orient, en passant par l'Eu--
rope.-(Quinzaine Coloniale).

Bertrand Nogaro.

LA MANUFACTURE MODELE

Par H. N. C. Hall

(Tlraduit de "Induetrial Canada")

La première pensée de l'homme qui liri
cet article sera que les condiitions d,'-
crites comme Idéaleà sont impossibles à
réal-ier dans le travail réel de- la marn-
facture aujourd'hui. Il peut être aussi
bien d'admettre Immédiatement que cela
est vrai. Réalisons-nous jamais notre
idéal complètement? Il se peut querln~,
m'uais nous avons cependant un Idéal, et a
mesure dans laquelle nous le réalisons est

-la mesure de notre succès. Nous devons
avoir un certain but et on peut déclarer
coimme un fait absolu qu'un but qui es,
peu élevé n'a Jamais produit quelque<
chose de remarquable dans ce mnonde.-
Par conséquent, Je dis que notre Idéal
devrait être aussi éëlevé que possible. Vi-
sez à la perfection en toutes choses et
faites que votre succès soit mesuré par
les résultats.

C'est, je pense, unie erreur de préten-
dire que le seul but de tocut homme en-
gagé dans le commerce et la manufacture
est d'amasser de l'argent. Le gain (le
l'argent est une partie de l'entreprise e t
iune partie très nécsesaire. Si on devait
perdre de l'argent nu lieu d'en gagner, le
jeu devrait cesser. Notre commerce et

notre négoce s'arrêteraient rapidement et
tout naturellement, car -ils manqueraient
du -nerf de la guerre. Mais il y a au jou-
d'hui beaucoup d'hommes engagés dans
la -manufacture, peur lesquels l'argent
qu'ils peuvent gagner est une considéra-
tion secondaire, Ilis sont là par amnour
du jeu 'lui-même. L'argent gagné est la
mesure de leur succès dans ce jeu et c'est
pourquoi Ils désirent gagner de l'argent;
irais il y en a plus d'un qui pensent que
dos hommes sont dans le commerce et
dans la manufacturie parce qu'ils se ren-
dent compte du -bleu qu'ils peu-vent faire
et i:iu'ils font en maintenant leurs établis-
sements considérables- et en donnant de
l'emploi à ceux qui dépendent d'eux pour
vivre. C'est à des hommes comme ceux-_
là que nous devons d'avoir un Idéal. Ce
sont ceux-là pour qu da production est
uit réel plaisir. Ce sont ces hommes qui
cherchent à atteindre la perfection et qui
approchent assez près de leur but pour
que ce but vaille la peine d'être travaillé.
Ce sont ces hommes qui consentent à dé-
penser un dollar çà et là. tant que leurs
dépenses les rapprochent un pèh plus près
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LA BANQUE MOLSON
lO8me DIVIDENDE

Les Actionnaires de la Banque Molson sont
par la présente notifiés qu'un dividende de
DEUX ET DEMI POUR CENT.
sur le capital-actions a été déclaré pour le
trimestre courant et que ce dividende sera
payé au bureau de la Banque, à Montréal, et
dans ses Succursales, le et après le

PREMIER JOUR D'OCTOBRE PROCHAIN
Les livres de transfert seront fermés du
16 au 30 Septembre, ces deux jours inclus,

L'ASSEMDLEE CENERALE ANNUELLE
des Actionnaires de la Banque aura lieu dans
la maison de banque, dans cette ville, le
LUNDI, 21 OCTOBRE prochain, à trois
heures de l'après-midi.

Par ordre de la Direction,

JAMES ELLIOT,
Gérant Général.

Montréal, 27 Août 1907.

de leur -idéal. AyÔD5 des hlomfmes .jý. c un
Idéal. Avoir de l'idéal signifie a ;r, le
l'imagination et assez de coura-, Itilr

faire que le.réve se réalise. Mî .e.l
et l'exposition d'un fait pratique non1s
arrivons Immédiatement à la coni' iéra-
tien de ce qui est-pratique.

Léconomie est un, facteur împriant
dans le succès, surtout quand nous rnî'si-

rafle le succès au point de vue fin.ancie~r
et Il doit être reconnu dès le débii: que~
le gaspillage -ne profite à personne. h.,
prodIgue rendu fou par l'argent, qui allu-
me son cigare avec un billet de bantje (le
dix dollars, gaspille dix dollars et n,

utile à personne dans le monde. Le-
monde en est appauvri d'autant. île la

-même manière, le manuliacturier qui per-
met 4uune partig de ses profits soit gas-
pillée fait du tort à autripi et ne fait de
bien à personne. Le gasîpilàge'de iiatit'-
rý première d'une valeur de dix cents oul
un gaspillage de temps évalué à dix rents
est une perte -pure et rien d'autre. Le
temps et l'argent sont perdus. IBs ne' pro-
fitent à personne. L'ouvrier à qui on per-
met de hâter son travail et d'emplo<-r !e
temps ainsi économisé à quolque but u4ilc,

pôur lui-même peut en retirer un bénéfiA-
pour lui-même, et c'est probablement ce

qu'il fnalt; mais l'ouvrier à qui on permet
de perdre une heure pour rien n'a pas
gagnib à cela un Iota; en réalité, il vt-S

probable qu'il y aura perdu.

L'homme qui permet à ses ouvriers (le
gaspiller leur temps en futilités vaines

peut être mis dans -la même classe que
la jeune homme rendu fou par l'ar-g-nt
dont -nous parlons plus hasut. Il est situ-
plement un spécimen de la même cia se"-.

mais pas autant caractérisé. il achètu uni
outil perfectionnié ou un appareil prh"

tant d'économiser du temps, non Poil" ('t'

que cet outil lui économisera, mais il l'a-

chète parce qu'il est dispendieux tt

gaspille ainsi le prix d'un second et 'iI

troisième outil du même genre _ùhautii'
mois ou à peu près, parce qu'il a fait
preuve de peu de jugement en aclit-ttil
le premier. Que penserait-il d'un cir"-

preneur qui engagerait deux terrassielrxt
qui -ne leur donnerait qu'une seule t-e

L.A question semble ridioule, mais on potit
trouver tous les jours un cas pour filir-'

pendant à celui-là. Par exemple, je ni"

souviens d'une grande maison de cotin-

merce qui avait acheté et installé 1t110
machine à additionner. 'Cette mac-huit'
coûtait beaucoup d'argent, mais elle t-il

économisait beaucoup, car elle épargnit
beaucoup de temps. En réalité, cette' il-i-
chine faisait l'ouvrage de deux comnli tl

c'était un succès signalé. Mais presili'

tout le -long du Jour, vous* auriez pu v. ý 7,
ien vous donnant la peine de regarder In

ou1 deux commis attendant l'occasion -1
se servir de la machine.

lia machine était dispendieuse, nt"!
l'avons vu. Naturellement, le commlif ci
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